
LES COTES DE LA GASPI'SIE.

Conservant peu de confiance dans les secours
humnains, les Canadiens eurent recours à Dieu ; pen-
dant que les hommes se préparaient à combattre, les
dames se réunissaient dans l'église de la Basse-Ville,

pour implorer la protection de la sainte Vierge
auors du Dieu des armées.

Cependant la flotte anglaise était entrée dans le grolfe
Saint-Laurent, sans éprouver aucun accident; alors
les brumes et les calmes commencèrent à retarder sa
marche. Dans la crainte que les vaisseaux et les
transports ne se séparassent les us des autres, l'amiral
fit jeter l'ancre dans la baie de Gaspé. Le vingt août,
il se reî .iit en route par un fort vent de l'ouest ; mais
les brumes se répandirent de nouveau sur la mer, et
quelques vaisseaux durent s'écarter des autres et
être poussés vers le golfe. Peu après, une violente
tempête s'éleva; le vent venait du nord-est, et porta
une partie de la flotte sur les rochers de l'île aux
(Eufs, où huit transports furent perdus ; neuf cents
hommes, tant officiers et soldats que matelots,
périrent au milieu des brisants. Des femmes et des
enfants se trouvèrent aussi enveloppés dans cette
terrible catastrophe. L'on constata plus tard, par des
objets de piété, qui furent trouvés dans les caisses
jetées à la côte, que plusieurs familles catholiques
avaient péri dans le naufrage.

Suivant les chroniques de la Gaspésie, ce fut la même
tempête, qui porta sur la pointe du cap Désespoir le
vaisseau dont les restes sont connus sous le nom de
nzauýfrage anglais.


